
L'HIDROSADÉNITE SUPPURÉE 
AFFECTE-ELLE MA VIE 

PERSONNELLE?

L’intimité est gênante à 
cause des cicatrices, des 
abcès et des boursouflures.

La douleur et la 
dépression me rendent 
irritable avec mes enfants. Mon mari doit s’absenter 

souvent de son travail pour 
m’amener à l’hôpital et à des 
visites chez des spécialistes. 
C’est inquiétant pour lui. Mes 
enfants vivent du stress et sont 
inquiets quand je suis à 
l’hôpital ou malade à la 
maison.

Je me sens déprimée tout le 
temps. Je ne reçois plus 
d'invitations, car j'annule 
toujours à la dernière minute à 
cause des poussées actives.

Je n’ai pas de vie sociale. J’ai toujours de la 
douleur ou de la fatigue. Je suis devenue de 
plus en plus anxieuse, déprimée et 
agoraphobe. 
J’ai honte de mes cicatrices. Je suis déprimée. 
Je suis épuisée physiquement, mentalement et 
émotivement. Je me sens laide. Je n’ai pas ou 
presque pas de relations sexuelles. Certains 
jours, je ne peux me tirer du lit. 

M’être fait dire presque toute ma vie 
que ça s’en irait avec plus d’attention 
à l’hygiène et en perdant du poids… 
tout essayer et découvrir que l’HS 
peut être responsable pour la prise de 
poids, c’est très déprimant. Je préfère 
rester à la maison.

Je ne peux pas sortir l’été. Souvent, je dois 
annuler le peu de plans que je fais. Je pleure 
beaucoup. Dormir est toujours étrange. J’ai des 
problèmes de nerfs dans mes bras à cause des 
opérations. Je me sens comme un fardeau 
pour mon mari. Parfois, je veux même mourir. 
C’est trop difficile à vivre.

Mon corps est couvert 
d'abcès et je me sens 
misérable.

Plusieurs de mes amitiés et amours n'ont pas 
survécu à cette maladie. Les amis ne 
comprennent pas que certains jours je ne 
peux juste pas sortir. Des amoureux ont été 
dégoutés à la vue de ma peau.

C’est difficile être la mère 
de deux jeunes enfants et 
d’éprouver constamment 
de la douleur chaque jour. 
Quand un abcès s’en va, 5 
autres apparaissent. Je me 
retrouve avec des cicatrices 
et des creux partout sur mes 
aisselles et à l’aine. Il n’y a 
pas une journée sans que 
ça m’affecte.

L’anxiété, la dépression et mon image 
corporelle négative me donnent des 
idées noires et suicidaires.

Ne pas avoir de relations intimes, 
parce que tu hais ce à quoi 
ressemble ta maladie, ça brise le 
cœur.

Porter de sous-vêtements ou un 
maillot de bain ou faire de la 
bicyclette n’est pas facile. Voyager 
avec tous mes produits de soins c’est 
compliqué et expliquer tout ça à des 
partenaires encore plus.

J’ai presque perdu tout espoir. 
Mon mari fait de son mieux pour 
m’aider, mais sans de grosses 
entrées d’argent, je ne peux faire 
grand-chose. Il ne sait pas vraiment 
comment m’aider, au-delà de 
m’offrir son soutien.

Pour plus d’information, visitez : 
www.canadianskin.ca/hsreport 

[en anglais]




